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il l'entendra et qui marcheront avec unanimité. Je ne sais pas où ils ont été
p-.:her cette idée-là. C'est comme un fait exprès.

-Eh ! mon cher, dit un individu qui n'avait pas encore parlé, tu me parais
passablement gonce pour vouloir te mêler de politique. Il n'y a rien de - mieux
que ce qui t'effraie tant ; et avec un peu dadresse nous pouvons plus y gagner
qu'y perdre. Il nous faut profiter de cela pour-nous immiscer dans les -affaires du
parti ; nous n'avons qu'à bien fort approuver la chose, qu'à déclarer plus haut que
qui que ce soit que c'est une chose essentielle à la sûreté de nos libertés, que nous
applaudissons à cette noble entreprise. Alors on ne se défiera point de nous; on
nous nommera membres du comité, et le reste ira tout seul ; il est toujours facile
de trouver des mécontents et de faire aux meilleurs. choses une formidable oppo-
-siton ; alors nous nous créons des partisani, nous nous faisons un nom et
nous devenons, sus nous en apercevoir des hommes d'importance. Quand
même nous ne réùssirons pas, le gouverinement nous devrait toujours une récom.
pense pour ce que nous-aurions essayé de faire, et c'est là l'essentiel.

Tous les autres applaudirent, battirent des mains, crièrent -hourra, e, comme
il me sembla que quelqu'un allait sortir je me sauvai.

-Peste ! tu as une bonne mémoire. Tu feras bien de retourner écouter à
cette porte là ; cela pourrait devenir intéressant, et surtout utile.

-Je n'y manquerai pas ; mais vous me donnerez trois numéros du Fantaque
-où vous mettrez ce queje vous aurait dit, pour envoyer à mes cousins de la cam-
pagne qui croient que ce'n'est rien que de faire des gazettes,

-Je t'en donnerai douze.

Une nouvelle feuille satirique, pas trop sotte ni trop fine, vient de. paraître à
Montréal sous le titre de Punchinello ; elle se publie en anglais et quoiqu'elle at-
taque quelques gros poissons elle semble devoir constituer le menu fretin de la
presse tory. N'importe, nous saluons le nouveau venu de bon cSur. Plus on est
de fous plus on rit.

L'honorable procureur-général oriental disait à ses collègues qu'ils pouvaient
?rs'gner s'ils le voulaient sur la question de l'Université, que quand à lui il était
bien décidé à demeurer fidèle au gouverneur ; que d'ailleurs cette question est un
point qui ne touche que le Haut-Canada.

-Et pour ce point-là, répliqua Mr. Draper, il ne serait point juste que Met-
calfe perdît son Smith !

Depuis quelque terms l'Aurore reproduit tout ce que dit le Canadien et celui-ci toutce que dit l'urore. Spectacle touchant de deux ennemis long-tems séparés,
qui après s'être entredéchirés à belles dents versent dans leur sein leurs
peines mutuelles et par une ineffable communion d'idées oublient leurs antiques
querelles pour ne faire plus qu'une seule et même cause, vivat!

Quand les journaux ministériels vont deux à deux
Les tuahisons n'en marchent que mieux.

(Vers tirés des proverbes travestis.)

Une très jolie demoiselle qui passait devant notre bureau l'autre jour disait:-Mon Dieu, maman, comme les choses sont mal arrangées dans ce monde ! Si
j en avais le pouvoir, je ferais tomber la neige dans l'été au lieu de 'hiver, aumoins cela nous raffraîchirait.-C'est vrai ma fille; mais il y aurait un inconvé-nient; cela nous ferait beaucoup trop rousseler le visage. - Ah ! je n'y pensaispas ; vous avez raison maman ; eh bien alors je feraie cacher le soleil.Famille spirituelle I


